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LE président de l’Église 
évangélique du Gabon 
(EEG), révérend Augus-

tin Bouengoune, a réceptionné 
officiellement, le 26 novembre 
dernier, le bâtiment flambant 
neuf du nouveau collège évan-
gélique André Mintsa d’Oyem. 
Un édifice comprenant des 

salles de classe, des bureaux 
et des sanitaires 
Les travaux, qui ont duré 
moins de trois mois,  ont 
été réalisés par une Petite et 
moyenne entreprise (PME) 
locale :  “Jordane et Services”. 
Avec l'entrée en service de 
ce bâtiment, l’ancienne école 
primaire André Mintsa, du 
quartier Nkomayat, vient d'être 
muée en un établissement se-

LES clés ont été remises au président de 
l’Église évangélique du Gabon, révérend Au-
gustin Bouengoune, par l’entreprise adjudica-
taire, “Jordane et Services”.

Oyem : le bâtiment du collège évangélique 
André Mintsa réceptionné

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

condaire du premier cycle. 
Donc de la 6e en 3e.
Selon le révérend pasteur-pré-
sident, le nouveau collège est 
appelé à grandir. Le souhait 
étant de le voir être parmi les 
meilleurs d'Oyem. “Pour cela, 
j'invite les personnels ensei-
gnants et administratifs à don-
ner une âme à ce collège”.
Directeur général de l’Ensei-
gnement privé protestant, Jean 
Faustin Mvone-Mba a insisté 
sur “les valeurs de l'abnéga-
tion, du travail consciencieux 
et bien fait, et le sens de l’hu-
milité qui précède la gloire”. 
Avant de paraphraser François 
de La Rochefoucauld qui a dit 
: " Dieu veut qu’on Le serve sur 
l’autel de l’humilité ".
Les parents ont été aussi invités 
à s’impliquer dans la vie de cet 
établissement, grâce au suivi de 
leurs enfants.
C'est le 14 avril 2019 que le 
président de l’EEG a signé la 
convention portant construc-
tion du collège évangélique 
André Mintsa sur le site de 
l’ancienne école primaire épo-
nyme. L'ancien maire d'Oyem, 
Vincent Essono Mengue, a 
contribué, à sa manière, à cette 
réalisation.

  Vue du bâtiment du collège évangélique d’Oyem récemment 
livré.
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LE maire de la commune de 
Lebamba, Julien Missegue 
Pendy, est décidé à faire la 

"guerre" à l'insalubrité dans sa ville. 
Pour cela, il vient de déclencher, il 
y a peu, une campagne dénommée 
“Lebamba ville propre”. Pendant 
quarante jours, la commune de Le-
bamba va subir un vrai toilettage. 
Une équipe de 25 personnes a été 
commise à la tâche. L'opération 
a consisté à curer les caniveaux, 
nettoyer les artères et couper les 
hautes herbes qui envahissent le 
chef-lieu de la Louetsi-Wano.
De Paris 1 et 2 à Malongo Ma-

Lebamba : le maire 
en guerre contre 
l’insalubrité

GJMB
Lebamba/Gabon

Il matéria-
lise là, une 

promesse de 
campagne, de 

faire de Lebam-
ba une ville 

“belle, propre 
et conviviale” 

malgré les 
faibles moyens 
dont dispose 
l’institution 
municipale.

paga, en passant par Bikoun-
dou-plaine, Mabengo-Letongo 
et Lebamba-village. De Bongo-
lo à Imenou-Poungou, Centre-
vi l le,  Bel-air, 
Moutsabonga, 
Makabana e t 
Boussombi… 
aucun quartier 
n'est épargné 
par cette lutte 
contre l ' insa-
lubrité. L'édile 
s'est impliqué 
pour montrer 
l'exemple. D’où 
son invite à ses 
administrés à 
suivre ses pas 
pour rendre, en 
p er manence , 
leur environne-
ment propre et sain. Il matérialise 
là, une promesse de campagne, de 
faire de Lebamba une ville “belle, 
propre et conviviale” malgré les 
faibles moyens dont dispose l'ins-
titution municipale.
C'est le combat qu'il mène, avec ses 
collaborateurs, depuis son élection 
à la tête de cette collectivité locale

  Opération de lutte contre 
l’insalubrité initiée par la mai-
rie locale.
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LE ministère de l’Éducation natio-
nale et de la Formation civique, 
avec l'appui du Fonds des Nations 

unies pour l'enfance (Unicef), vient 
d’animer, à Lebamba, dans le dépar-
tement de la Louetsi-Wano, un atelier 
pour le renforcement des capacités 
des enseignants du primaire et du se-

Lebamba : les enseignants des enfants 
des peuples autochtones à l'école
L'ATELIER de renforce-
ment de leurs capacités a 
été initié par le ministère 
de l'Éducation nationale, 
avec l'appui de l'Unicef.

Gloire Junaël MOUBEDI BIGOGO

Lebamba/Gabon

condaire des zones de vie des peuples 
autochtones, de l’axe Lebamba-district 
de Nzenzelé, dans le département de la 
Boumi-Louetsi, province de la Ngounié.
Animé par le chef de mission Alexis 
Biyogo Bi Mba, dans la salle des ré-
unions de la mairie, le séminaire a 
rassemblé plus de 50 enseignants et 
certains auditeurs libres. À cette occa-
sion, en sa qualité d'administrateur de 
la protection de l’enfant pour le compte 
de l’Unicef, Michel Ikamba a insisté sur 
les principes fondamentaux des droits 
de l’enfant. Dont celui à l’éducation, qui 
a constitué l'épicentre de la rencontre. 
Les enseignants ont été encouragés à 
poursuivre leurs efforts d'éducation 
envers les maillons vulnérables, comme 
les peuples autochtones, les orphelins 
et les enfants de la rue. Pour le préfet 

Euloge Parfait Mombo Moukaga qui a 
ouvert les travaux, l'initiative concourt 
à la transmission des connaissances et 
à “maximiser les chances d’insertion 
ou réinsertion des enfants des peuples 
autochtones”.

L’électrostatique, le magnétisme, l’élec-
tricité et la mécanique... sont autant de 
thèmes débattus.
Au titre des recommandations, on re-
tient le vœu de voir ce type d'initiatives 
se poursuivre. Et pour les enfants issus 

des peuples autochtones : un meilleur 
suivi en soins médicaux, l'octroi des 
bourses d’étude de soutien, une plus 
grande proximité des services sociaux 
et l’établissement, à eux, des pièces d’état 
civil, etc.

  Les participants et le préfet (costume) au terme de l’atelier de l’Unicef. Ph
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